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L'Ecole normale en question 
Lors de la prochaine session du 

Grand Conseil qui débutera le lundi 
30 janvier, les députés devront exa­
miner le nouveau règlement de 
l'Ecole normale. A cela rien d'excep­
tionnel si ce n'est que l'Ecole normale 
a toujours été, si je puis m'exprimer 
ainsi, « le domaine réservé et privilé­
gié » de la majorité politique de ce 
canton. De plus, si l'on place cette 
révision réglementaire dans le cadre 
des problèmes graves résultant de 
l'introduction du Cycle d'orientation 
d'une part, et, de la pléthore mena­
çante d'enseignants d'autre part, on 
se rend compte qu'il s'agit pratique­
ment d'un débat général qui est pro­
posé au Grand Conseil. 

La pléthore 

Il y a fort longtemps (avant les an­
nées soixante) il fallait montrer patte 
blanche pour être admis dans ce haut 
lieu de la pensée officielle valaisanne, 
clans ce temple institutionnel, dans 
cette école de cadres majoritaires. 
L'accroissement de la natalité, la venue 
dans notre pays de nombreux ouvriers 
étrangers avec leurs enfants, de nou­
veaux découpages de classes, l'intro­
duction de matières nouvelles, toutes 
ces raisons ont fait qu'en quelques an­
nées les enseignants manquaient. Si 
l'on ajoute à cela le grand nombre d'en­
seignants qui quittèrent le secteur pu­
blic pour des activités dans l'économie 
privée, on mesure le problème devant 
lequel se trouvait confronté le Dépar­
tement de l'instruction publique. Pour 
pallier à celte carence, l'Ecole normale 
dut assouplir grandement les conditions 

officieuses » d'entrée des futurs insti­
tuteurs. De plus, on engagea un assez 
grand nombre d'enseignants étrangers 
au canton. Enfin, au prix d'une forma­
tion accélérée on permit à des candi­
dats ayant une formation commerciale 
ou classique d'accéder à l'enseignement. 

Ces années folles sont passées. Au­
jourd'hui, la baisse de la natalité, le 

retour de nombreux étrangers chez eux, 
les difficultés économiques provoquant 
un réflexe d'insécurité de l'emploi et 
partant la recherche d'une fonction dans 
le secteur public, réputé sur, toutes ces 
raisons font qu'il y a menace de plé­
thore d'enseignants. 

Lorsque l'on connaît la puissance du 
syndicat des fonctionnaires et le rôle 
d'influence des enseignants, laisser 
quelques enseignants au chômage c'est 
tout simplement placé un baril de pou­
dre dans l'engrenage bien huilé de la 
« stratégie globale » de l'Etat et partant 
de la majorité politique de ce canton. 
On peut noter au passage que toute 
politique qui tend à éviter que de jeunes 
gens, à la fin de leur formation, se 
trouvent, au chômage est une bonne 
politique. Mais pour être cohérente et 
juste cette politique ne doit pas seule­
ment s'appliquer aux enseignants mais 
également aux autres secteurs d'acti­
vité de notre économie. Ainsi, pour 
prendre un exemple nous savons que 
le secteur de la construction est sur-
dimensionné dans notre canton. Cela 
n'a pas empêché la formation de nom­
breux apprentis dans ce secteur. Leur 
sort par la suite ? Ce n'est pas le pro­
blème de l'Etat mais celui des caisses 
de chômage ! 

l'article 36 al. 2 du règlement qui dit 
'.< Si le nombre de candidats ayant 
réussi les examens dépasse les besoins 
de l'école, seuls seront reçus les candi­
dats les mieux notés au point de vue 
des qualités d'éducateur, de la prépa­
ration scolaire et des aptitudes pour 
l'enseignement ». Mis à part la prépa­
ration scolaire, on ne nous fera pas 
croire qu'à 14 ans et sans tests psycho­
logiques, on puisse déterminer les qua­
lités d'éducateur et les aptitudes pour 
l'enseignement. Il s'agit tout au plus 
de rester assez vague sur les critères 
d'admission pour revenir à la sélection 
du « bon vieux temps ». 

Cette formulation vague se justifie 
d'autant moins que même si les « apti­
tudes à l'enseignement » ne sont pas 
patentes chez un candidat de 14 ans, 
il a cinq ans de formation devant lui 
pour les obtenir. 

Il est regrettable qu'en Valais une 
certaine forme de politisation de l'école 
ait toujours soulevé des querelles pas­
sionnées. Pourtant, Dieu sait, s'il est 
un domaine où la sérénité devrait être 
de mise. 

Adolphe Ribordy 

La sélection 

Ce qu'il convient d'éviter, c'est que 
ce souci de l'Etat d'avoir un corps en­
seignant sans chômage ne débouche pas 
sur une sélection dont les critères d'ap­
préciation ne soient pas fixés dans le 
règlement. 

Ainsi, le nouveau règlement envisage 
deux modifications — pour ne prendre 
que celles-là — apparemment secon­
daires. Il précise que désormais le test 
psychologique à l'examen d'entrée à 
l'Ecole normale sera supprimé. Il pré­
cise également que l'âge d'admission 
sera abaissé à 14 ans. Rien là de très 
extraordinaire. Mais où ces deux me­
sures prennent un relief beaucoup plus 
amusant c'est lorsqu'on les compare à 
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versilés. Quant à la troisième 
s'adressera aux promeneurs, 
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En début d'année, chacun a cou­
tume de consulter le calendrier pour 
fixer les principales étapes, pour si­
tuer les anniversaires, pour voir si 
« les ponts » sont nombreux, si les 
vacances tombent sur des dates 
agréables ou pour toutes sortes d'au­
tres raisons personnelles. Il semble, 
qu'on définisse ainsi un certain ca­
dre, dans lequel une nouvelle tra­
versée va se dérouler. Et, déjà, à 
ces simples coups d'œil, comme pour 
les événements, qui vont se produire, 
il y a des joies et des désillusions en 
perspective. Souhaitons simplement 
que les premières soient nombreu­
ses ! 

En un autre domaine — le politi­
que — il y aura quatre échéances 
en 1978, pour régler le sort d'autant 
d'initiatives et d'une demi-douzaine 
de référendums. La première appro­
che, puisqu'elle est fixée au 26 fé­
vrier. Il s'agira de dire à Franz 
Weber, une vieille connaissance du 
Valais.... si nous jugeons que le ré­
seau des routes nationales est anti­
démocratique dans ses réalisations. 
I! faudra aussi décider, si nous vou­
lons abaisser le droit aux rentes AVS 
à 60 ans pour les hommes et à 58 ans 
pour les femmes, au lieu de respec­
tivement 65 et 62 actuellement. Une 
troisième interrogation portera, elle, 
sur « la dynamisation des rentes ». 
Enfin, on scellera le sort du nouvel 
article conjoncturel, préparé par les 
Chambres fédérales. Tout cela cons­
tituera déjà une ample matière à 
discussion. 

Le 28 mai, il n'y aura pas moins 
de cinq questions. La première in­
téressera l'agriculture, avec une pro­
position de contingenter le lait. Une 
deuxième concernera l'aide aux uni-

clle 
avec 

l'éventuelle création de chemins pé­
destres fédéraux. La quatrième se 
présentera ambitieusement, ayant 
l'intention d'organiser notre vie avec 
douze dimanches de l'année sans 
voitures, bateaux ou avions. La der­
nière sera plus anodine, en nous 
laissant le choix d'une heure d'été. 
Quelle diversité de sujets ! 

Il semble, qu'on souhaite laisser 
le 24 septembre à un seul objot : la 
création du canton du Jura. Il s'agi­
ra d'un cas de conscience pour de 
nombreux citoyens, tant le problème 
est passionné. D'ici là, les positions 
se préciseront encore. Tout dépendra, 
finalement, de 'l'habileté des intéres-

pleur des subsides fédéraux, qui en 
modifient le coût. Et, pour terminer 
cette liste impressionnante — last 
but not least — il y aura probable­
ment une décision à prendre à pro­
pos d'un nouveau paquet financier, 
destine à équilibrer une bonne fois 
le ménage fédéral. 

En plus, il ne fait aucun doute, que 
les administrations cantonales glis­
seront, à ces dates l'une ou l'autre 
question, tout aussi importantes. No­
tre système démocratique est ainsi 
conçu, qu'il requiert constamment 
l'appel au peuple. 

Puisse ce dernier être conscient 
de son rôle et de sa chance, en par­
ticipant en grand nombre aux con­
sultations civiques ! Il ne faudrait 

Un autre calendrier 
ses et du l'air play des électeurs. Le 
moindre événement provocateur jus­
qu'à cette date risquera d'occasion­
ner des répercussions irréparables. 
Comme l'a déclaré le président de la 
Confédération, M. Willi Ritschard, 
dans son adresse de Nouvel An, il 
ne faudra pas prendre une décision 
à la légère. 

La ronde des votations se termi­
nera le 'i décembre, avec des sujets 
tout aussi importants, telle la cons­
truction des centrales nucléaires, qui 
divise les esprits. Dans ce cas, il 
faudra faire un choix de société, en 
décidant, si l'on accepte les dépen­
ses énergétiques du monde moderne 
ou si l'on consent à se priver, en 
menant une vie plus rustique. Il y 
aura également à décider des tarifs 
douaniers, qui ont été profondément 
modifiés dans les derniers accords 
internationaux. Plus pratiquement, 
nous nous prononcerons aussi sur le 
prix du pain, en délimitant l'am-

pas qu'une petite minorité continue 
à décider pour l'ensemble, qui est 
toujours concerné. 

La variété des questions posées 
cette année doit, en tout cas, susciter 
l'intérêt des diverses couches de la 
population. L'information des mass 
média est, en général, suffisante ac­
tuellement, pour que chacun puisse 
se rendre compte des conséquences, 
qu'entraînent les décisions. 

Non seulement l'intérêt général du 
pays, mais aussi, plus égoïstement, 
celui de chaque citoyen postulent 
l'étude des questions posées et le dé­
pôt de réponses fondées ! Si tous les 
électeurs étaient conscients de leurs 
responsabilités, les choses pourraient 
finalement changer. Nos administra­
tions seraient, enfin, au courant des 
vœux du peuple entier et ne s'inter­
rogeraient plus sur les motivations 
des majorités silencieuses trop fré­
quentes ! 

JOSEPH GROSS 
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Aux adeptes de Pinochet 
Sous le titre : « Les Commande­

ments de l'histoire et les exigen­
ces de l'avenir » (cf. « Le Monde », 
5 mars et sv. 1976), Eduardo Frei, 
leader de la démocratie chrétienne 
et ancien président du Chili de 1964 
à la fin de 1970, jusqu'à l'élection 
de Salvador Allende, a diffusé, 
d'abord sous le manteau, puis ou­
vertement en 1976, un violent ré­
quisitoire contre la junte militaire 
au pouvoir à Santiago. J'en dédie 
le chapitre consacré aux « Objec­
tifs de l'extrême-droite » à tous 
ceux qui, chez nous, sous couvert 
d'un Ordre moral et chrétien, sont 
partisans d'un système « à la Pino­
chet ». Pourquoi choisir une réfé­
rence au-delà des Andes quand des 
exemples plus proches convien­
draient mieux à notre dessein ? — 
Simplement, parce que les propos 
de M. Frei sont de portée univer­
selle et s'appliquent comme un 
gant aux extrémistes des deux hé­
misphères : on les lira donc, sans 
hiatus, dans la Vallée des Alpes et 
dans la Grande Vallée (Gran Valle) 
côtière du Chili ! Les voici : 

« Aujourd'hui, les hommes qui 
dominent la vie politique dans le 
pays ne sont même plus ceux de 
la droite classique qui ont tradi­
tionnellement maintenu une atti­
tude démocratique : ils appartien­
nent à des groupes dont le carac­
tère fasciste et intégriste se mani­
feste à découvert. Leur idéal serait 
de pouvoir diviser l'opinion entre 
communistes et anticommunistes,... 
sans laisser d'autre choix. Le dan­
ger le plus grave pour eux est que 

le pays sache qu'il n'est pas en­
fermé dans ce dilemme et qu'il 
existe encore des formations d'ins­
piration idéologique différentes qui 
pensent... que seule la démocratie 
peut garantir la paix et la justice... 
Il leur faut donc convaincre le pays 
qu'il n'existe aucune autre solution 
qu'eux-mêmes ou l'extrême-gau-
che... Ce qui importe à l'extrême-
droite c'est le présent et non l'ave­
nir. Car elle sait que le sien est 
bouché... » 

Puis M. Frei réfute le grief d'avoir 
livré le pouvoir à Allende : celui-ci 
a été élu avec les voix de la démo­
cratie chrétienne, au suffrage uni­
versel au premier tour..., selon les 
formes démocratiques qui avaient 
toujours prévalu au Chili. Voilà ! 

Qu'ajouter à ce jugement ferme 
et serein ? Ceci, seulement : le fan­
toche Pinochet vient de « réussir» 
un plébiscite techniquement par­
fait. Mais qui ne profite qu'à une 
minorité et va à contre-courant des 
propres lignes de développement 
de son pays. Appuyé'sur ia force 
brutale, la terreur et un nationa­
lisme exacerbé, il a voulu singer les 
formes démocratiques ; leur ren­
dant paradoxalement hommage, 
comme le vice le fait à la vertu... ! 

L'histoire de l'Occident chrétien 
prouve à l'évidence qu'il n'y a rien 
à tirer de la raison d'Etat et que 
les régimes dits « musclés » n'ont 
jamais laissé qu'un héritage de 
cendres et de sang : ils ne peuvent 
en tout cas ôter au peuple le goût 
de la justice et de la liberté. 

Arthur Bender 
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Vernayaz : le masque est tombé 

t''/twm/iii///////m////f/fi/w/////m///mHimi/H//nm/iutiiii/m^ 

Le coup de force amorcé par les ma­
joritaires PDC au Conseil communal de 
Vernayaz pour le remplacement du se­
crétaire a connu son épilogue lundi lors 
de la séance ordinaire de la municipa­
lité. 

La décision prise a été conforme à 
la ligne du grand parti. ON NE VEUT 
PAS D'UN SECRETAIRE PORTANT 
L'ETIQUETTE RADICALE. Notre can­
didat a été évincé rudement sous les 
prétextes d'une réorganisation fumeuse 
et unique en son genre, et enfin sous 
l'accusation de manquements dans 
l'exercice de sa fonction actuelle de 
boursier communal. Pensez donc, s'il 
faut se blanchir, on noircit les autres. 
Toutes les erreurs sont permises aux 
tenants du pouvoir ; en revanche, elles 
sont refusées aux minoritaires. 

On peut se demander à priori si ces 
« joueurs de flûte » qui, en décembre 
1976, ont appâté les électeurs avec la 
ritournelle séduisante de leurs promes­
ses, n'ont pas dû, sous la pression de 
certains « ultras », justifier leur fauteuil 
à l'exécutif communal. Si tel est le cas, 
cette pratique commune à nos bonzes 
orangés n'est pas glorieuse pour des 
hommes se targuant d'une personnalité. 

Non, je crois que cette mise en scène 
de petite cuvée veut être une nouvelle 
démonstration de puissance et le rappel 
d'une réalité n'accordant le droit de cité 
qu'à une frange considérée comme éli-
tairc. alors que dans cette affaire elle 
se comporte comme un pantin. 

Et pourtant, il n'est pas si loin le 
temps où le leader actuel de notre 

FED félicite... 
... M. et Mme Andréa et Cyrille Moret 
qui, récemment, ont fêté leurs 50 ans 
de mariage à Bourg-Saint-Pierre. 
... M. et Mme May qui viennent de célé­
brer leurs cinquante ains de mariage. 

exécutif clamait qu'une collectivité ne 
pouvait être gouvernée qu'avec la col­
laboration de chacun. Ce même prési-
dent^qui, dans un climat politique cer­
tes plus serein et constructif, réclamait 
franchise et loyauté, tombe le masque 
aujourd'hui et ne respecte même plus 
ses engagements. Evidemment, on fait 
dire aux mots ce que l'on veut. La loi 
n'est pas la morale et le coda d'hon­
neur se promène allègrement au niveau 
de la chaussure. Alors pour sauver la 
face, on accuse. 

La manière puérile avec laquelle on 
traite un employé, un homme enfin 
avec ses qualités et ses défauts et la 
complaisance avec laquelle on laisse cir­
culer des bruits, dénotent une profonde 
méconnaissance des principes qui ré­
gissent les rapports entre chef et su­
bordonné. Si l'employé a commis des 
erreurs professionnelles, on lui fait des 
remarques et en cas de récidive, on 
sanctionne. Mais en aucun cas, on 
l'abandonne à son sort, ou plus, on le 
charge de travaux n'appartenant pas 
à ses missions. De cette manière, on est 
absolument sûr que la tète est bien sous 
l'eau. Ces méthodes me. révoltent et me 
déçoivent. 

Lorsque les valeurs établies ne sont 
plus reconnues, lorsque le courage est 
absent et que la faiblesse règne, il n'y 
a plus d'égalité et de droit possibles, il 
n'y a plus d'espoir, il n'y a même plus 
d'illusion. Pour rêver, il me faudra do­
rénavant imaginer autre chose. 

On dit que l'homme tombe le masque 
à Carnaval. A Vernayaz, certains repré­
sentants du PDC prennent de l'avance, 
tout en ayant respecté la trêve de Noël : 
on a des convenances et une éthique. 
Mais les angelots suspendus au sapin 
et les œillades des rubans dorés n'em­
pêcheront pas les relents fétides de 
cette cuisine de picoter les narines des 
honnêtes gens. 

GABRIEL GRAND 
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PROGRAMME TV 
San 
11.50 
12.50 
13.45 
14.45 
K;..;O 

l(i.45 
17.30 
17.35 
17.40 
17.55 
18.55 
19.30 
19.45 
19.55 
20.25 
21.50 
22.00 
23.15 

nedi 14 janvier 
Un 'o ra per voi 
Ski. Descente mess ieurs 
Le t emps des incer t i tudes 
La Maison du Dr E d w a r d e s 
Chan t s et danses du canton de 
F r ibou rg 
Atel ier 78 
Té lé journa l 
P ré sen t a t i on des p r o g r a m m e s 
Speedy Gonzales 
La Fi l ière 
O K - K O 
Té lé journa l 
Loter ie suisse à n u m é r o s 
Rendez -vous 
Les o i seaux de nu i t 
Té lé journa l 
Spécial sous la loupe 
Hockey sur glace 

Dimanche 15 
09.15 
09.55 
11.00 
11.05 
11.30 
12.55 
14.00 
14.55 
15.00 
15.40 
16.45 
17.30 
17.35 

18.30 
18.50 
19.30 
19.45 
20.00 
20.55 
21.15 
22.05 
22.15 
22.25 

Il Ba lcun to r t 
Ski . Slalom spécial mess ieurs (1) 
Té lé journa l 
Te l -hebdo 
Table ouve r t e 
Ski . S la lom spécial mess ieurs (2) 
Deux Ans de Vacances 
Dimanche-Mélod ies 
A p r è s - m i d i mus ica l 
Que lques Afr iques (2) 
Le car rouse l du d i m a n c h e 
Té lé jou rna l 
Les g rands fleuves, reflets de 
l 'Histoire : Le Tage 
Présence œ c u m é n i q u e 
Les ac tua l i t és spor t ives 
Té lé journa l 
Sous la loupe 
Les Eygle t iè re 
A vos le t t res 
Ail you need is love 
Vespéra les 
Té lé journa l 
Automobi l i sme 

Lundi 16 
17.00 
17.10 
17.30 
17.40 
18.05 
18.30 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.20 
22.30 
22.40 

Po in t de mi re 
Au Pays du Ra tamiaou 
Té lé jou rna l 
La Réc ré du L u n d i 

Les pet i t s p la t s dans l 'écran 
Ou i -Ou i 
Sys tème D 
U n jour , une h e u r e 
Té lé journa l 
U n jour , u n e h e u r e 
Passe et gagne 
L 'Histoire en j u g e m e n t 
Té lé jburha l 
Ski.Reflets filmés d 'Adelboden 

Mard 17 
14.50 
15.00 

16.00 

Po in t de m i r e 
TV-Con tac t s 
H e u r e u x c o m m e un bébé dans 
l 'eau 
L 'âme des violons 

16.55 

17.30 
17.40 
18.05 
18.30 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.20 
21.10 
22.40 

Les gardes - f ron t iè re à l'Ecole de 
la h a u t e m o n t a g n e 
Té lé journa l 
La Récré du Mardi 
Courr ie r r o m a n d 
Oui -Oui 
Sys tème D 
Un jour , une h e u r e 
Té lé journa l 
Un jour , une h e u r e 
Passe et gagne 
Tell quel 
Fa t City, de J o h n Hus ton 
Té lé journa l 

Mercredi 18 
17.00 
17.10 
17.30 
17.35 
18.15 
18.35 
18.40 
19.00 

19.30 
19.45 
20.10 
20.30 
21.05 

22.15 

Poin t de m i r e 
Au P a y s du R a t a m i a o u 
Té lé journa l 
Ne perdez pas la boule ! 
L ' a n t e n n e est à vous 
Oui -Oui 
Sys tème D 
U n jour , u n e h e u r e 

Té lé journa l 
U n jour , u n e h e u r e 
Passe et gagne 
S i lves te rk lâuse 
F ina le suisse du Concours 
Eurovis ion de la Chanson 
Té lé journa l 

Jeudi 19 
14.10 
14.20 
16.20 
16.40 
17.30 
17.40 
18.05 
18.30 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.20 

21.20 
22.30 
22.50 

Po in t de m i r e 
La Toile d 'Ara ignée , de Minnel l i 
A bon e n t e n d e u r 
La B u r e t t e 
Té lé journa l 
Feu ve r t 
Courr ie r r o m a n d 
Oui -Oui 
Sys tème D 
Un jour , une h e u r e 
Té lé journa l 
Un jour , u n e h e u r e 
Passe et gagne 
T e m p s présen t : Folklore et 
pol i t ique 
Le Pigeon 
L ' a n t e n n e est à vous 
Té lé journa l 

Vendredi 20 
17.00 
17.10 
17.30 
17.40 
17.45 
18.30 
18.40 
19.00 
19.30 
19.45 
20.00 
20.20 

22.10 

22.30 
22.40 

Poin t de mi re 
Au Pays du Ra tamiaou 
Té lé journa l 
Il faut savoir 
A g e n d a 
Ou i -Ou i 
Sys tème D 
U n jour , u n e h e u r t ' •• • 
Télé j o u r n a l <' ' 
U n jour , u n e h e u r e 
Passe et gagne 
Spectac le d 'un soir : 
Vendredi , J o u r de Liber té 
Bach : Concer to pour trois v io ­
lons et o rches t re BWV 1064 
Té lé journa l 
Le t emps des incer t i tudes 

SELECTIONS TV 
TEMPS PRÉSENT 
DIS-MOI CE QUE TU CHANTES 

ET JE TE DIRAI QUI TU ES 

Les chansons de Theodorakis, de Ramon, 
les jodlers d'Appenzell, les musiques celtes, 
alsaciennes, andalouses, tout cela est groupé 
sous l'étiquette générale de « folklore ». Un 
art que l'on pourrait décrire comme « fait par 
le peuple pour le peuple ». Mais quelles en 
sont les frontières ? A cette question, abordée 
par ce reportage de Valérie Bierens de Haan 
et François Bardet, on verra qu'il est dif­
ficile de répondre. En premier lieu, il con­
vient de faire une distinction entre le folklore 
authentique et le « folklorisme », genre à la 
fois académique et artificiel. Si le folklore 
fut et demeure le mode d'expression vivant 
des gens du peuple face aux grands de ce 
monde, le folklorisme, au contraire, est figé, 
il ne crée plus. Divers exemples viennent le 

démontrer ici, exemples choisis volontairement 
un peu en dehors des chemins battus : aux 
« vedettes » on a préféré des artistes tels que 
Roger Siffer, chanteur alsacien, les Occitans 
Claude Marti et Patrie, sans compter de nom­
breux ensembles ou chanteurs suisses. Certes, 
il y a des têtes d'affiche : Mikis Theodorakis, 
lors du gigantesque récital qui marqua son 
retour en Grèce, ou Ramon à Valence. Mais 
ces séquences, fort belles au demeurant, sont 
là avant tout pour démontrer que, dans cer­
tains cas, un seul poète peut incarner les as­
pirations de tout un peuple. 

C'est du reste la conclusion de cette émis­
sion : « Pour comprendre le folklore, il faut 
toujours avoir à l'esprit le souci des peuples 
qui l'ont fait naitre ». Le folklore est politique, 
non pas qu'il suscite les événements, mais 
bien qu'il témoigne des peines et des joies 
de l'homme de la rue. 

(Jeudi 19 janvier à 20 h. 20.) 

L'Histoire en jugement 
LE GENERAL DOUGLAS MAC ARTHUR 

C'est donc à une série de procès que les 
téléspectateurs vont être conviés dans cette 
coproduction franco-suisse intitulée « L'Histoire 
en jugement ». Des procès qui, toutelois, pré­
sentent une particularité : les prévenus n'y fi­
gurent pas. Et pour cause : il s'agit de célé­
brités entrées dans l'Histoire. De ces hommes 
qui, dans un contexte donné, ont tenu entre 
leurs mains les destinées du monde. 

Le premier des accusés n'est pas pour au­
tant le premier venu : son nom, aujourd'hui en­
core, est auréolé d'une gloire de légende. On 
l'appelle « le vainqueur du Pacifique », en sou­
venir de cette guerre terrible qu'il remporta 
contre le Japon. 

Et c'est pour cela, précisément, que son 
cas est évoqué ici... Car le général Douglas 
Mac Arthur a été stoppé net dans son élan le 
11 avril 1951 par le président Truman. Le fils 
de fermier du Missouri a osé jeter à terre 
celui qui, à dix-huit ans déjà, s'illustrait en 
sortant de l'école militaire de West-
Point avec une noie record de 99,33 sur 100 ! 
En fait, à travers l'affrontement de ces deux 
hommes si dissemblables en apparence, s'il­
lustre un conflit déjà ancien mais qui, dans le 
contexte de la guerre du Pacifique, allait pren­
dre une acuité extraordinaire : le conflit entre 
le pouvoir civil et le pouvoir militaire. Mac Ar­
thur, en effet, était décidé à poursuivre la 
guerre en Corée du Nord, puis en Chine mê­
me. Il préconisait l'emploi de la bombe ato­
mique pour détruire le potentiel chinois. Tru­
man s'y refusait. On connaît la suite. 

Mais pour apprécier clairement le fond du 
problème, il convient, de remonter quelque peu 
dans le temps. Dix ans exactement avant que 
Mac Arthur ne soit relevé de son commande­
ment : c'est en effet le 7 décembre 1941 que 
fut déclenchée l'attaque japonaise contre Pearl 
Harbor. Ce sera, après une rapide biographie 
préliminaire, le point de départ de cette émis­
sion. L'audience se tiendra à la manière d'un 
procès véritable : le public reconnaîtra Roland 
Jay dans le rôle de président ; quant au jury 
Il sera formé de personnalités telles que ~Fer-
nand Gigon, Bernard Valéry, Jean Lartéguy, 
Nerin Gun, et l'ex-ambassadeur du Japon I. 
Kawasaki. Divers témoins seront appelés à la 
barre, comme Maurice Schumann, ou l'am­
bassadeur Jean Chauvel, qui représentait à 
l'époque la France à l'ONU. De nombreuses 
séquenses d'archives viendront bien sûr illus­
trer les grandes étapes historiques évoquées. 
Ceci afin de donner aux jurés les éléments 
permettant de répondre aux questions sui­
vantes : 

— Mac Arthur peut-il être condamné aux yeux 
de l'Histoire pour la manière dont il a 
mené les opérations ' de Corée ? 

— Mac Arthur avait-il tort de vouloir porter 
la guerre en Chine?,, 

— Sa suggestion d'utiliser la bombe atomique 
est-elle condamnable""?' 

— Le président Trumjn a-t-il eu raison de 
limoger le général Mac Arthur ? 

(Lundi 16 janvier à ào h. 20.) 

J$» -, 
CITY 

Un film de John Huston interprété par Stacy 
Keach, Jeff Bridges, Susan Tyrell. 

« Fat City » ne figurç sur aucune carte géo­
graphique mais est l'Image du rêve inacces­
sible, la Terre promise, la nostalgie d'un 
passé irrémédiablement perdu. Avec ce film 
(1972) — l'un de ses plus réussis — le grand 
cinéaste américain John Huston a réalisé une 
émouvante description d'êtres brisés par la 
vie, évoluant dans le monde de la boxe, un 
sport qu'il connait d'autant mieux qu'il l'a 
pratiqué étant tout jeune. 

La mise en scène est remarquable et laisse 
apparaître la merveilleuse tendresse qu'é­
prouve le cinéaste pour ses tristes héros. 

« Fat City », présenté hors compétition en 
guise d'hommage à John Huston, au Festi­
val de Cannes 1972, a été l'un des grands 
moments de cette manifestation cinématogra­
phique. 

SI VOUS AVEZ MANQUÉ LE DÉBUT... 

Agé de 29 ans, Billy Tully, autrefois boxeur 
plein de promesse, est devenu alcoolique à 
la mort de sa femme. Le hasard lui fait ren­
contrer Ernie Munger, un jeune homme dont 
les dispositions pour la boxe l'étonnent au 
point qu'il l'envoie chez un de ses amis, le 
manager Ruben Luna. Dans un bar, Billy fait 
la connaissance d'Oma, maîtresse d'un Noir, 
Ear. Ce dernier, mis en prison, Orna recueille 
Billy chez elle. Les deux ne dessoûlent pra­
tiquement jamais. Pourtant, Billy se persuade 
qu'il est encore temps pour lui de devenir un 
champion et pour ce faire, recommence à 
s'entraîner fermement...' 

(Mardi 17 janvier à 21 h. 10.) 

Super 

Mobil 

Normale 

86 
en supplément ~ 

pour 
IO bons = I VERRE GRATUIT 

A notre station automatique MOBIL 

Rue de la Moya 14 -1920 IViartigny 

Faire le plein 24 h sur 24 h 

Rabais 20 * 
sur tout 
le stock ! 

c/re 
chaussures 

FULLY 

COMMANDEZ VOS IMPRIMÉS 
chez 

MONTFORT 
MARTIGNY 

Machines 
à laver 
linge et 
vaisselle 
à P R I X 
D I S C O U N T 

Cash and ca r ry 
Toutes m a r ­
ques : 

AEG - B a u c k -
necht - Hoover 
Indes i t - Miele 
Phi lco, etc. 
Exemples poul­
ie l inge 
Indes i t L 7 E 

Fr . 548.— 
Hoover 500 

Fr . 990 — 
AEG RE 

Fr . 1290.— 
Faci l i tés de 
p a i e m e n t 
Service assuré 
pa r nos m o n ­
teurs 
G a r a n t i e 
d 'usine 

Dacéco-
3, r. du Tunne l 
L a u s a n n e 
<P : 24 h./24 h. 
(021) 23 52 28 

Mar t i gny 
(026) 5 38 G3 

Muraz 
(025) 4 64 50 
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Vendredi 13 
Prenez vite vos billets de 

Loterie Romande 

T r a i t e m e n t enrat i f n a t u r e l 

cont re 

L'INSOMNIE 
Cure complète pour 1 mois : 24.80 

Demandez no t re documen ta t ion 
contre 2 t imbres de 40 et. 

Droguer ie Cl. R O G G E N 
Herbor i s t e r i e de la Broyé 

1564 Domdid ie r - </t (037) 75 15 25 

Avis de tir 
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 

aux dates et lieux suivants : 

Mercredi 18.1.78 0830-1200 - 1330-1700 
Place de tir : Stand de grenades à main de Finges. 
Zone dangereuse : Bois de Finges, stand de grenades à 
main Pt 560 Rottensand 
Centre de gravité : 612200 128450 
Armes : HG 43 
Poste de destruction des ratés : Waffenplatzkdo Sitten, tél. 
(027) 23 51 25. 
Demandes concernant les tirs, dès le 16.1.78 : (028) 8 21 33. 
Sion , 20.12.77." 

Le commandement : Koordinationsstelle 11 Wallis 

Ventes spéciales (autorisées du 16 au 31 janvier 1978) 

20 - 30 - 50 % de rabais 
SIERRE - Avenue du Château 6 - Tél. 0 2 7 / 55 08 01 
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ssemblée du Parti radical 
Le Par t i radical de Mart igny a tenu 

son assemblée généra le lundi soir, 9 
janvier , à la salle communa le . Après les 
vœux de b ienvenue et de bonne année 
présentés par Mme Sola, p rés iden te . 
nomma;;'.' l'ut rendu à M. Pasca l Cou-
c iup in , ancien président , pour l 'énorme 
lravr.il accompli à la tète du par t i ces 
. i r r . i e r t s années. Mme Sola a ensui te 
souligné qu'il fallait o rganiser plus 
.;..-.;; raLiées, de façon que les rad icaux 

. , Mart igny aient la possibili té de 
mieux se connaî t re . Le rappor t des dif­
férentes commissions a permis de savoir 
que la commission de qua r t i e r m a n q u e 
s ingul iè rement de col laborateurs . La 
commission d'accueil a effectué duran t 
Tramée écoulée de nombreuses visites 
a des personnes dans le besoin. La com­
mission de j eunesse a fait savoir que 
les j eunes r ad i caux octoduriens se por­
tent à mervei l le . On a souvent aff irmé 
que les j eunes ne par t ic ipa ient pas. 
n ' a imaien t pas la polit ique. Cette r e ­
m a r q u e ne semble pas t rouver confir­
mat ion à Mart igny. puisque sa j eunesse 
radica le est la mieux rep résen tée au 
niveau suisse. 

P a r la suite. M. Jean Bollin, p rés i ­
dent de la ville, a p résen té un exposé 

complet, int i tulé « neuf mois déjà », au 
sujet des lâches menées à bien pa r le 
Conseil communa l depuis le début de 
la présente légis lature. Main ten i r l 'équi­
libre f inancier (éviter un t rop gros en ­
de t tement et l imi ter les dépenses de 
fonct ionnement) — telle est l ' idée que 
l'on peut re ten i r de l 'exposé de M. Bol-
t i n . 

Déten te en compagnie de M. Michel 
Darbel lay et de ses sais issantes d i apo ­
sitives. M. Darbel lay a vé r i t ab l emen t 
en thous iasmé les n o m b r e u x pa r t i c i ­
pants par ses ex t r ao rd ina i r e s p h o t o g r a ­
phies. Le con t ras te en t r e la cité oc to-
du r i enne d 'autrefois et le Mar t igny 
d 'au jourd 'hu i fut le t h è m e pr inc ipa l de 
son film. 

Les « Objectifs 80 » du P a r t i radica l 
ont éga lement r e t enu l 'a t tent ion des 
par t i c ipan ts . Mme Cilette Cre t ton ainsi 
que MM. Pascal Couchepin et P i e r r e 
Cri t t in se sont faits les por t e -pa ro les de 
la pet i te b rochure b leue « Objectifs 80 » 
et ont en t r e t enu l ' assemblée de t ou r i s ­
me, de pol i t ique énergé t ique et d ' édu­
cation. 

Une ve r r ée offerte pa r le par t i a 
réuni tous les pa r t i c ipan t s en fin de 
soirée. 

Cinéma d'art et d'essai : DERSOU OUZALA 

Un film admirable d'Akira Kurosawa, tourné dans les paysages grandioses de 
la taïga sibérienne, qui retrace les aventures de l'explorateur-géographe russe 
Vladimir Arseniev et de son guide Dersou Ouzala, chasseur mongol qu'il rencontra 
lors de sa première expédition. Un film à voir absolument. (Etoile, Martigny) 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Cours après moi... que je t'attrape. 
Samedi à 17 h. 15 et lundi : Dersou 
Ouzala. 

Corso : Les Deux Flibustiers. Dimanche à 
16 h. 30 et lundi : Détective privé. 

Exposition : Au Manoir : La Forêt. 
Police canionale : (026) 2 20 21. 
Police municipale : (026) 2 27 05. 
Ambulance : (026) 2 24 13 - 2 15 52. 
Pharmacie de service: téléphoner au 11. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 
Séance des A.A., groupe de Martigny : tous 

les vendredis à la Clé des Champs, tél. 
(026) 5 44 61 et 8 42 70. 

MONTHEY 
Montheolo : La Bataille de Midway. 
Plazza : Barry Lyndon. 
Police municipale : (025) 4 2121. 
Ambulance : (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Carraux 

(025) 4 21 06. 
SAINT-MAURICE 

Zoom : L'Espion qui m'aimait. 
Police cantonale : (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 62 12. 
Ambulance : No 17. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 62 17. 
SION 

Arlequin : Le Pont de la Rivière Kwaï. 
Capitale : Valentino. 
Lux : Le Dernier Printemps. 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie de Quay 

(027) 22 10 46. 

SIERRE 
Bourg : à 20 h. : Gloria. A 22 h. : Valentino. 
Casino : Le Dernier Printemps. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Pharmacie de service : Pharmacie Lathion 

(027) 55 10 74. 

Cinéma d'Ardon 

Du vendredi au dimanche à 20 h. 30 
. 16 ans 

Des acteurs chevronnés et prisés, Charles 
Bronson et Jacqueline Bisset dans 

MONSIEUR SAINT-YVES 
Une affaire criminelle aux rebondisse­
ments multiples et angoissants. 

Service 
des aides-familiales 

La popula t ion d e Mar t igny est infor­
mée que la gérance du ' Service des 
a ides-famil ia les de la cornmune de 
Mar t igny a été confiée à Mme P h i ­
lippe Marin, inf i rmière , à Mar t igny, à 
pa r t i r du 1er j a n v i e r 1978, à la sui te 
de la démission de M m e Thérèse Gratz l 
qui a été remerc iée pour les services 
rendus . 

Mme Marin se t iendra à disposit ion 
de la collectivité pub l ique les jours 
ouvrab les de 7 à 9 heures et dès 18 h., 
té léphone (026) 2 38 42. 

L'Administration communale 

Première sortie OJ 
du Ski-Club Martigny 

1. Lieu : Anzère . 
2. Date : d i m a n c h e 15 j anv ie r . 
3. Horaire : dépa r t 8 h. 15 sur la p lace 

du Manoi r ; r e tou r vers 17 h. 30 au 
m ê m e endroi t . Dép lacemen t en car. 

4. Subsistance : les enfants p r e n n e n t le 
p ique -n ique ou m a n g e n t au r e s t a u ­
r an t qui nous reçoit. 

5. Equipement : chacun doit ê t re bien 
équipé avec des hab i t s chauds , des 
gan ts de ski et des «lunettes. Le b o n ­
net sera d i s t r ibué au dépar t . 

G. Météo : en cas de t emps incer ta in 
le No 169 rense igne d i m a n c h e ma t in 
dès 7 h. 30. 

Le chef OJ 

BAGNES 

Désaffectation partielle 
du cimetière 

Il est por té à la connaissance du 
public qu'i l sera procédé, à la désaffec­
tation de la pa r t i e supé r i eu re d u c ime­
t ière dès le mois de ju i l le t 1978. 

Les bordures et m o n u m e n t s — avec 
leurs fondations — des tombes concer­
nées devron t ê t re enlevés p o u r fin j u in 
1978 au p lus tard . Les m a t é r i a u x p o u r ­
ron t ê t r e déposés à la décharge p u b l i ­
que des Vernays . 

A l ' expi ra t ion du délai men t ionné 
ci-dessus, l ' au tor i té communa l e d i spo­
sera l i b remen t des objets ga rn i s san t e n ­
core les tombes à désaffecter . 

P o u r toiis r ense ignemen t s complé ­
menta i res , p r i è r e d e ' s ' adresser à "M. 
Marcel Gai l land, fossoyeur, 1934 Le 
Châble tél. (026) 713 95 à p a r t i r de 
18 heures . 

Ovronnaz: Assemblée de la SD 
Samedi 7 j a n v i e r s'est t enue à la 

Pension d 'Ovronnaz l 'assemblée de la 
Société de déve loppement . Un o rd re du 
jou r t rès chargé a t t enda i t les pa r t i c i ­
pants . Le prés ident , M. Guy Cre t t e -
nand, dans le cadre de son r appor t de 
gestion brossa un tableau de l 'année 
écoulée. Il souligna que l 'exercice qui 
venai t de se t e rmine r enreg is t ra i t une 
légère augmenta t ion . Il releva éga le ­
men t la bonne rés is tance du tour i sme 
lace à la crise. Il donna le tab leau des 
nui tées d 'Ovronnaz pour les trois de r ­
nières années . 

Hôtels Chalets 
1974-75 26 053 18 553 
1975-76 20 896 29 373 
1976-77 20 550 31608 

Le r appor t de gest ion très complet 
mit en exe rgue les différents p rob lè ­
mes auxque l s est confrontée la SDO. 
L'effort en t repr i s au niveau de la p r o ­
pagande tan t en Al lemagne avec l 'ORTM 
qu 'en France , en Belgique et en Ho l ­
lande avec l 'UVT. en Suisse à t r ave r s 
les j o u r n a u x assure la présence d 'Ovron­
naz là où il est nécessai re de faire 
conna î t r e la s tat ion. 

La SDO envisage d 'engager assez 
r a p i d e m e n t un responsable de la s t a ­
tion. Un proje t de piscine est éga le ­
ment à l 'étude. 

Ou t re les d ivers points ord ina i res de 
l 'ordre du jour , l 'assemblée avai t à d i s ­
cu ter deux points impor tan t s : le r e ­
nouve l lement du comité et l ' au tor i sa­
tion de vendre les t e r ra ins de la SD. 

Le r enouve l l emen t du comité vit la 
démission de MM. Char les Hoste t t ler , 
Serge Ricca et Pau l Rossier. 

Ils seront remplacés par MM. Clovis 
Roduit , p rés iden t de Fully, et P i e r r e 
Tonnell i . Le nouveau comité a u r a la 
composit ion su ivan te : prés ident : Guy 
Cre t t enand : v ice-prés iden t : Ignace 
Huguet , J e a n Phil ippoz, Ch. Bonnier , 

Assemblée de la CVE 
La CVE (Communauté cantonale de 

travail Valais-Etrangers) organise sa 
traditionnelle rencontre annuelle entre 
étrangers et Suisses le 17 janvier 1978 
à la Colonie libre italienne de Martigny 
(siuée à la rue d'Octodure 25). Cette 
année 1978 doit marquer encore plus 
le rapprochement entre les différentes 
colonies étrangères qui vivent en Va­
lais et les Valaisans eux-mêmes . La 
Communauté invite toutes les personnes 
intéressées à une amélioration des re­
lations entre Suisses et étrangers à se 
retrouver le 17 janvier dès 18 h. 30. 

Etablissement horticole 
1926 FULLY 

Maîtrise fédérale 
<P (026) 6 2316 

Toutes confections florales 
Maison spécialisée pour la fleur 

Décès 
de M. Hermann Pellanda 

En apprenant le décès de M. Her­
mann Pellanda, dans sa 77e année, la 
population de Sierre fut plongée dans 
la plus v ive consternation. Ingénieur de 
profession, M. Pellanda a été enlevé 
à l'affection des siens après une courte 
maladie. 

A sa famille va toute notre sympa­
thie. 

M. Charles Hostettler 
vingt ans au service du tourisme 

Marc Raymond, J acques Cheseaux, 
Théo Buchard , Roland Mail lard, E d -
gard Roduit , J . -M. Gauda rd , le colonel 
Roux, Clovis Rodui t et P i e r r e Tonnell i . 
La SDO envisage de v e n d r e ses t e r ­
ra ins pour obteni r que lques l iquidi tés 
pour réal iser ses objectifs. M a n d a t est 
laissé au comité de régler cet te affaire, 
mais l 'assemblée envisagera i t favora­
b l emen t u n e t rac ta t ion avec la com­
m u n e . Affaire à su ivre . Dans les divers , 
M. Char l e s -Mar ie Cri t t in, p rés iden t de 
Téléovronnaz , appor ta des r ense igne ­
men t s sur la m a r c h e de la société qu' i l 
r ep résen te . Enfin la société offrit à M. 
Hoste t t le r une pe in tu re de l 'a r t i s te Mi­
chel Rodui t pour tout le dévouemen t 
dont il fit p r euve dans l ' intérêt d 'Ovron­
naz. Nous e x t r a y o n s de son al locution 
d 'adieu les propos su ivan t s : 

« J 'a i appor t é mon concours total au 
déve loppement p e n d a n t de nombreuses 
années . J ' é ta is p e r s u a d é qu'il fallait non 
seu lemen t créer un habi ta t , mais en ­
core p romouvo i r la vie même d 'une 
s tat ion. Sans ce s u b s t r a t u m , il au ra i t 
été vain de bâtir. . . seu lement . D'où nos 
proje ts de Pis te Vita, de sent iers p é ­
destres , de p r o m e n a d e s garn ies de 
bancs, de mani fes ta t ions sport ives , cu l ­
turel les , de d iver t i s sements à la por tée 
de tous. 

» Puis v in t la pér iode 1968-1969-1970 
où nous fûmes plus audac ieux encore 
en réa l i san t des moyens de remontées 
mécan iques Téléovronnaz , Télésiège des 
Jorasses , etc. Nous avons alors f ranchi 
le pas d 'une s ta t ion hivernale vér i tab le . 
Il a fallu in téresser toutes sortes de 
personnes à cet te réal isat ion. Et cet te 
é tape a été t rès pénible , su r tou t à cause 
de la concur rence des g randes s ta t ions . 
Puis v in t la t ro is ième é tape , après 1970 : 
celle des vacances à la por t ée de tous. 
Il fallait a d m e t t r e que la vie nouvelle 
s 'organise sous le s igne des loisirs. Et 
c'est pour cela que no t re confiance en 
l 'avenir d 'Ovronnaz ne vacilla à aucun 
instant . 

» Puis v in t la pér iode de récession à 
cause de la gue r r e du pé t ro le . Les dif­
ficultés furent nombreuses et il fal lut 
une fois de plus « se r r e r les den ts » et 
ne pas p e r d r e courage. A ce j o u r nous 
sommes cer ta ins que les difficultés de 
g r a n d e impor t ance sont va incues , et 
que les Ley t ronna ins p o u r r o n t se m o ­
bil iser dans l ' a r t i sana t et les mét ie rs 
qui en tou ren t no t re s ta t ion d igne de ce 
nom, et que ces act ivi tés nouvel les dou ­
b le ron t leur ac t iv i té vit icole et a m è ­
neron t la p rospér i t é chez nous. » 

M. Hos te t t l e r r emerc ia tous ceux qui , 
à des t i t res divers, lui ont permis d'oeu­
vre r pour le plus g r a n d bien de la s t a ­
tion. Il assura l 'assemblée de son sou­
tien pour l ' avenir et qu ' i l s au ra i t faire 
valoir les préoccupa t ions d 'Ovronnaz au 
sein de l 'ORTM. 

t 
Madame Ida PELLANDA-SENN, à Sierre ; 
Monsieur Raoul PELLANDA, à Sierre ; 
Madame Georges DORSAZ-PELLANDA, à Sion ; 
Monsieur Wilfried SENN, à Lugano ; 
Madame et Monsieur François RAY-PELLANDA et leurs enfants, à Sierre ; 
Monsieur Gérard PELLANDA et ses enfants, à Sierre ; 
Madame Jacqueline POULIN et sa fille, à Crisolles (F) ; 
Madame Germaine PUTALLAZ-DORSAZ et son fils, à Sion ; 
Madame et Monsieur Paul VAIROLI-DORSAZ et leurs enfants, à Sion ; 
Monsieur et Madame Pierre DORSAZ-HUGUENIN et leurs enfants, à Verbier ; 
Monsieur et Madame François DORSAZ-DEBONS et leurs enfants, à Martigny ; 
Les enfants de feu Joseph GMÙR-PELLANDA, à Coire ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont le profond chagrin de 
faire part du décès de 

Monsieur 

Hermann PELLANDA 
INGENIEUR 

leur très cher époux, frère, beau-frère, oncle, cousin et parrain enlevé à leur 
tendre affection après une courte maladie dans sa 77e année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Sierre, église Sainte-Catherine, vendredi 13 
janvier 1978 à 10 h. 30. 

Arrivée du convoi mortuaire à l'église à 10 h. 20. 

Le défunt repose en la chapelle mortuaire de l'hôpital. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

A Edy Rôhner 

Sion 

ie 
Y-> (027) 22 17 39 - 22 17 40 

RABAIS 
10 à 50% 

Vente spéciale 
autorisée 

du 16 au 31 janvier 1978 

TISSUS COTON IMPRIMÉ POUR 
ROBE 
largeur 140 cm 

le mètre baissé à 5.90 

TISSUS COTON IMPRIMÉ POUR 
ROBE ET BLOUSE 
largeur 90 cm 

le mètre baissé à 3.— 

TISSUS DÉCORATION COTON 
IMPRIMÉ 

largeur 120 cm 

le mètre baissé à 5.— 

TISSUS DÉCORATION QUALITÉ 
ACRYLAN 
largeur 120 cm 

le mètre baissé à 7.— 

TISSUS DÉCORATION 
ACRYLAN JACQUARD 
très belle qualité 
largeur 120 cm 

le mètre baissé à 10.— 

TISSUS IMITATION GOBELIN 
largeur 130 cm 
pour décoration et ameuble­
ment 

le mètre 25.— baissé à 16.— 

DRAP DE LIT PERCALETTE 
UNIE 

100 "/u coton, 3 coloris 

170/270 29.80 baissé 22.— 
240/280 45.90 baissé 45.90 

DRAP DE LIT BLANCHI, 
PERCALETTE 
100 ("n coton 

180/270 baissé 12.— 
220260 baissé 28.— 

DRAP DE 
DOUBLE 

LIT BLANCHI 
CHAINE 

qualité renforcée de marque 
Brigitte 
170/270 
170'270 

240/280 
240/280 

39.— baissé 28.— 
avec galon 45.80 

baissé 34.— 
64.80 baissé 49.— 

avec galon 73.50 
baissé 56.— 

DRAP DE LIT BLANCHI 

de marque Brigitte 

180/270 de dessous quai, mi-fil 
39.— baissé 28.— 

180'270 avec bordure, mi fil 
45.— baissé 35.— 

220/270 de dessous, mi fil 
68.50 baissé 45.— 

220/270 avec bordure, mi fil 
79.— baissé 52.— 

200/270 de dessous pur fil 
67.— baissé 44.— 

200/270 avec bordure, pur fil 
75.— baissé 49.— 

240/280 de dessous, mi fil 

75.— baissé 49.— 

240/280 avec bordure mi fil 
83.— baissé 56.— 

A Edy Rôhner 

Sion 

rfi (027) 22 17 39 - 22 17 40 

I 
* i 

http://lravr.il
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Du 16 au 31 janvier 1978 

TAPIS 
SULLAM 

Des actions INTERESSANTES ! 
Le tapis de vos rêves à des prix DÉRISOIRES ! 

Place du Marché 
1800 Vevey 
(021) 51 37 70 

* * VENEZ NOUS VISITER * * 
Place Centrale 7 

1920 Martigny 
(026) 2 34 51 

Rue du Léman 29 
1920 Martigny 

(026) 2 23 52 

Soldes fracassants 
Chaussures Martigny 

frejfiïej 4eA il ente A Spéciale A 

:,,„ . MARET-VISENTINI -
20 à 60 % de rabais 
sur tout le stock 

Grande vente 
autorisée 

du 16 janvier 

au 31 janvier 1978 

action spéciale: 
Sur tous les articles non soldés, même sur les der­
nières nouveautés de confection et vêtements de ski 

DAMES - HOMMES - ENFANTS et pullovers 

dames, nous vous accordons 4 ^ ^ ^ 0 

/o 

C'EST PARTI ! 

ET C'EST BIEN PARTI, EN JANVIER 78 
C'EST VRAIMENT 
LES TOUT GROS RABAIS, 
LES TOUTES BONNES AFFAIRES ! 

GROS SACRIFICES SUR TOUS LES ARTICLES 

MODE, DAMES, HOMMES ET ENFANTS. 

Chacune de vos visites sera une économie. 

un rabais exceptionnel de 20 
Vente au rabais 

10 à 50 

feU^KjX^d 

CONFECTION ENFANTS 
PRET-A-PORTER 
POUR GIRLS ET JUNIORS 

Mmes PAPILLOUD + DARBELLAY 
AV. GAE, MARTIGNY, fi (026) 2 17 31 autorisée du 16 au 31 janvier 1978 

De la folie... 

TOUT LE STOCK 50 % DE RABAIS S H I ! 0 i l i l 
Vente spéciale autorisée du 16 au 31.1.1978 et c'est le stock de la saison LES BOUTIQUES 
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Comme le Ht' Martigny ne joue pas 
sur sa patinoire ce week-end. il serait 
intéressant de relever quelques consta­
tations alors que le championnat est 
loin d'être terminé clans le groupe IV 
de première ligue. Si le HC Fribourg 
caracole allègrement en tète du classe­
ment (13 matches. 26 pi.), ses poursui­
vants immédiats, parmi lesquels figure 
le club octodurien, se livrent actuelle­
ment à une lutte sans merci pour l'ob­
tention de la deuxième place. La domi­
nation des Fribourgeois est telle qu'il 
serait aléatoire d'imaginer une autre 
formation capable de leur ravir cette 
première place enviée par tous les 
clubs. Logiquement. Fribourg ne devrait 
pas être rejoint. L'intérêt de la com­
pétition réside donc dans le due! que 
vont s'opposer les deux meilleures 
équipes valaisannes de ce championnat : 
Martigny et Montana. Les Octoduriens 
totalisent à ce jour 17 pt. tandis que 
leurs rivaux disposent de 10 pt.. mais 

Gilbert Udiiot 

Bien consei l lé 
Bien assuré 
par 

devis Cretîex 
Continentale 
Assurances 

« Toutes assurances » 

Martigny 
CC privé (026) 2 29 53 
CC bureau (026) 2 35 61 

m^sl ' 

SERGE 

%Ê 
&ÉS 

MOR 

?' ( 

Gérnid Val lo i tcn 

Piscine 

et Patinoire 

ET — MARTIGNY 

326) 2 11 36 

Georges Pochon 

Chauffages 

Sanitaires 

§ ^ ; * Construct ions métal l . 

- ' j f \ Location matériels 

^Jf À de fêtes 

Martinetti Frères 
MARTIGNY 

r{> (026) 2 21 44 ou 2 40 40 

Paul-René Fardel 

TOUT... 

A VOTRE SERVICE 

Av. de la Gare 

MARTIGNY 

Centre coio 
-ol 

avec un match en plus. La confronta­
tion directe s'annonce d'ores et déjà 
passionnante. 

Le HC Martigny, comme prévu, joue 
un rôle de premier plan depuis le 
début de la saison. Un léger passage à 
vide a cependant été enregistré vers la 
fin novembre, conséquence de la très 
large défaite survenue en terre fribour-
geoise face au leader (0-7). Ces der­
nières semaines par contre, les Octo­
duriens ont réagi de fort belle manière 
en s'imposant à Leukergrund par 10 
à 3 et en corrigeant le HC Yverdon 
plus difficilement que le résultat le 
la.isse supposer (8-3) sur la patinoire 
municipale. Martigny possède quelques 
individualités (Udriot a joué à Sierre ; 
Lucher et Monnet ont évolué dans les 
rangs du HC Villars) qui se chargent 
de marquer des buts. Epaulés par le 
talent et la fougue de leurs jeunes co­
équipiers, les Monnet, Pochon, Udriot 
accomplissent des prouesses remarqua-

i '̂ iM 
Êw inP3 

^Sjw 

t* i Pierre-Maurice Métroz 

i DAFFY ski court 
1 Fr. 200 — 
f-V Un ski court simple et 
I' . maniable pour appren-
Ç..." ' dre tout de suite et 

: • pour s amuser sans 
problèmes. 

I J ^ S ^ 

BRUNO 

B V A T I » ] I et. (uvt>) s i l y j 

DARIOLY - CHARRAT 

j£Hà Ap,d,e Pochon 

j S I f c <?£*Êk A s e n c e FIAT et BMW 

mdfl/ j p BRUCHEZ 
WÊËffliÊF & MATTER S.A. 

mWmm 
Garage City 

Rue du Simplon 32bis 
MARTIGNY - rf: (026) 2 10 28 

ËTm 
*0mA 

Patrice Bovier 

OFIS^ 
I ILIOUEURSI i 
\ / l / IOR/ \ l \oJ 
ft, /i/i/\RTK3rsiy h 

Jean-Louis Locher 

Agences 

Brllish Leyland 

Mini Austin - Morris 

Achat - Vente - Répa­
rations toutes marques 

Garage Gulf - Martigny 
Avenue du Grand-Saint -Bernard 31 

V (026) 2 31 29 

Alain Michellod 

Garage 
de la Croisée 
Agence off ic iel le 
LADA 

Réparation toutes marques 

YVON WITSCHARD 

Ch. des Follatères 1 - MARTIGNY 

ty (026) 2 52 60 

CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 

ROBERT FRANC - Av. de la Gare 28 
1920 Martigny ty (026) 2 16 71 - 2 42 44 

Assurance véhicules 
à moteur - Acci­
dents - Responsa­
bilité civile - In­
cendie - Dégâts des 
eaux - Bris de gla­
ces - vol - Trans­
port. 

blés, lesquelles ont naturellement mené 
le club a la deuxième place du classe­
ment. Le jeu des Octoduriens est ra­
pide. Pochon et Udriot provoquent 
l'admiration voire l'étonnement par leur 
maniement rie crosse. Cette habileté 
est d'ailleurs bénéfique a toute la for­
mation. Lorsqu'un ailier plonge sur 
son flanc, le danger provoqué par ce 
joueur sera certain, car celui-ci sait 
que. soit Pochon soit Udriot. lui adres­
sera la rondelle noire — objet de toutes 
les convoitises. La paire défensive 
composée de Locher et de R. Schwab 
a démontré ses innombrables qualités 
le week-end passé face à Yverdon. 
Fellay a le mérite de ne pas se limiter 
à des tâches de défenseur et participe 
aux opérations offensives de sa for­
mation (la semaine dernière, Fellay a 
confirmé cette remarque en marquant 
un but de toute beauté). Quant à Val-
lotton. son manque de clairvoyance et 
sa difficulté à adresser de bonnes pas­
ses à des coéquipiers pourtant démar­
qués pourraient causer de très nom­
breux désagréments au HC Martigny. 
L'homme possède des qualités, mais ne 
sait pas les exploiter correctement. 

Pour le HC Martigny, le championnat 
continue dans la bonne voie. Se rendre 
à Serrières pour y affronter le 8e du 
classement ne devrait pas constituer 
un obstacle infranchissable pour les 
Valaisans. Aucune rencontre ne doit 
être considérée à la légère, en atten­
dant le grand choc, le 28 janvier, face 
à Fribourg. Ch. M. 

Georges Giroud 

Michel 
Duay 

Electricité 

LUMIERE - FORCE - TELEPHONE 

f atelier 2 33 33 - app. 2 58 50 

MARTIGNY - Rue de la Délèze 32 

Martin Schwab 

Freins 

Embrayages 

Accessoires 

Louis & Paul Berguerand 
Rte du Simplon 

1920 MARTIGNY 

Philippe Monnet 

D'Andrès 
Gustave 
dit Poupon 

Construct ion métal l ique et mécanique 

MARTIGNY - Tél . (026) 2 28 61 

Ventre t ronçonneuse STIHL, postes 
MOSA, etc. « Phi l ippe t ronçonne avec 
Stihl et patine avec style. >• 

François Frezza 

Pour tous vos achats 
de pneumat iques, con­
sultez-nous ! 
Vente - Montage 
Equi l ibrage 
Réparat ions 

PNEUS ET CAOUTCHOUCS 

INDUSTRIELS MARTIGNY S.A. 

7' (026) 2 27 85 

Georges Fellay 

Carrosserie 
Fellay 
Frères 

Toutes réparat ions tôler ie et peinture 

Equipement moderne (marbre et four) 

Tél. (026) 2 42 39 - Le Guercet, Martigny 

Rodolphe Schwab 

MOQUETTES 

MILIEUX 

PLASTIQUES 

Tapis Guy (Jacquier) 
Rue Marc-Morand 13 - MARTIGNY 

HOCKEY SUR GLACE 

Une piteuse revanche 

Au cours d'un match de hockey sur 
glace qui s'était déroulé l'an passé à 
Zurich, le joueur suédois Sundquist pré­
tendit avoir perdu trois dents artifi­
cielles de par la faute — imaginaire — 
du joueur Arthur Anthamatten du HC 
Viège. Lors d'un match retour disputé 
samedi passé à Viège, le même joueur 
clama qu'il prendrait sa revanche. A la 
13e minute du match (chiffre porte-
malheur), alors que les arbitres avaient 
le dos tourné et que le jeu se dérou­
lait dans le côté opposé à la patinoire, 
Sundquist frappa violemment le joueur 
viégeois au moyen de sa canne. Résul­
tai : une commotion cérébrale, une triple 
fracture du nez et des artères rompues. 
Anthamatten se trouve à l'hôpital de 
Viège et devra prendre un repos forcé 
de trois semaines. Economiste, il devra 
par ailleurs annuler un voyage profes­
sionnel en Angleterre. 

Piteuse revanche pour un forfait ima­
ginaire, (photo Valpresse, Sion). 

Nouveau 
fondé de pouvoir 

La Direction générale du Crédit Suisse 
à Zurich vient de nommer M. Roger 
Savioz de Saxon à la fonction de fondé 
de pouvoirs de sa succursale de Mar­
tigny. 

M. Roger Savioz est né en 1039 à 
Saxon. Il a occupé, en qualité de man­
dataire commercial, le poste de chef des 
bureaux de Saxon du Crédit Suisse, 
dès le 1er août 1967. 

Après des années de travail assidu, 
M. Savioz a obtenu une juste récom­
pense de ses efforts, en recevant 
d'abord dès le 1er janvier 1978 sa pro­
motion comme fondé de pouvoirs el 
ensuite la transformation de sa repré­
sentation en agence du Crédit Suisse. 

Félicitations à M. Savioz pour ce té­
moignage de confiance. 

Patinoire de Martigny 
Samedi 14 janvier : 08.00 Patinage 

public : 17.00 H CM ; 20.00 Charrat-Kal-
petran. 

Dimanche 15 : 10.00 Patinage ; 13.30 
Patinage ; 17.00 Martigny - Langenthal 
J. Elites ; 20.00 Salvan - Val-d'Illiez. 

Lundi 1G : 08.00 Ecoles ; 17.15 Insti­
tuteurs ; 19.00 HCM ; 20.30 Charrat. 

Mardi 17 : 08.00 Ecoles ; 17.30 Novices 
HCM ; 20.15 Martigny-Mor.they. 

Mercredi 18 : 08.00 Ecoles ; 17.00 
Charrat - Champéry novices; 19.00 HCM 
20.45 Charrat 

Jeudi 19 : 08.00 Ecoles ; 17.30 Novices 
HCM ; 20.30 Salvan-Martigny II. 

ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITA1RES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT - 026/53639 

Miss Valais-Tourisme 
1978 

L'Union valaisanne du tourisme vient 
de mettre sur pied un concours inti­
tulé -Miss Valais-Tourisme 1978». Ce­
lui-ci est ouvert aux jeunes filles de 
18 ans et plus, sans distinction de natio­
nalité. Le public fonctionnera comme 
jury et. outre la beauté, la présenta­
tion, les connaissances linguistiques et 
de géographie touristique seront les 
critères essentiels devant départager les 
concurrentes. Les éliminatoires ont été 
fixées comme suit : Zermatt (26 jan­
vier) : Zinal (9 février) ; Verbier (16 fé­
vrier) ; Ovronna/. (23 février) ; Cham­
péry (2 mars) et Crans-Montana (9 
mars). La première classée de chaque 
éliminatoire portera le nom de « Miss 
Zermatt. Zinal, Verbier. etc. Tourisme 
1978 > et, avec sa dauphine, sera con­
voquée à la finale le 11 mars 1978 ù 
Sierre. « Miss Valais-Tourisme 1978 » 
recevra un bon de séjour de huit jours 
pour une personne, pension complète, 
dans une station et un hôtel valaisan 
choisi par elle-même. 

Migrol baisse 
le prix de l'essence 

en montagne 
En montagne, le prix de l'essence aux 

colonnes de distribution est jusqu'à 5 et 
plus élevé par litre qu'en plaine, ceci 
en raison des frais de transport élevés, 
et souvent aussi du manque de concur­
rence. Jusqu'ici Migrol s'est limitée à 
un supplément de seulement 1 centime 
par litre. Dans le cadre de la contribu­
tion au développement économique des 
régions de montagne, Migrol renoncera 
dès le 12 janvier à tout supplément et 
appliquera les mêmes prix qu'en plaine. 
En Valais, par exemple, ces mesures 
sont valables pour les colonnes à es­
sence Migrol de Montana et Simplon-
Dorf. Ainsi, en montagne le nouveau 
prix de l'essence Migrol « super » 
s'élève à 91 centimes le litres, celui de 
la « normale » à 88 centimes par litre 
et celui du carburant diesel à 93 cen­
times par litre. 

A trois semaines 
du Carnaval de Monthey 

S'il n'a jusqu'ici guère fait parler de 
lui, le Carnaval de Monthey 1978 n'en 
est pas moins très avancé dans sa pré­
paration. Et c'est bien normal, puisque 
c'est clans trois semaines seulement (les 
3, 4, 5, 6 et 7 février) qu'il débutera. 
Pour ce Carnaval bas-valaisan d'ail­
leurs, il n'y a guère de relâche : sitôt 
terminée, l'une de ces annuelles festi­
vités., le .comité s'attaque à la mise sur 
pied des suivantes. Il n'en a pas été 
différemment et après le 102e, celui de 
1977. le 103e a aussitôt été annoncé. 

A la tête des seize membres du co­
mité, M. Bussien a jusqu'ici dirigé le 
travail avec dynamisme et le program­
me est maintenant définitivement sur 
pied. Il sera classique avec l'ouverture 
du Carnaval, l'intronisation du prince 
et l'élection de Miss Carnaval 1978, le 
vendredi soir 3 février ; le concours de 
masques du samedi ; le cortège suivi 
de productions, de l'exécution du Bon­
homme Hiver et de la bataille de con­
fetti, le dimanche ; le typique et si mon-
theysan <•• Pimpon-Nicaillc » du lundi 
soir et le Carnaval des enfants du 
mardi. 

Le cortège réunira plus de vingt-
cinq chars et groupes avec huit corps 
de musique dont la Gérondine de Sier­
re, les Armourins de Neuchâtel, les 
Guggenmusiken de Orwe et Zoug. Et 
la traditionnelle cantine sera dressée 
sur la place de l'Hôtel-de-Ville, avec ses 
stands et bars divers et la présence de 
l'orchestre de Jean Courroyer. Mais il 
y aura également les bals dans les éta­
blissements publics décorés et ce 103e 
Carnaval de Monthey ne le cédera en 
rien à ses prédécesseurs. Monthey vivra 
au prochain début de février les cinq 
journées qui seront pour lui les plus 
gaies, les plus exubérantes, les plus 
folles de l'année. 

Fed félicite... 
... M. Hugo Zenhausern, président de la 
commune de Burchen, pour sa promo­
tion au grade de major. 

... MM. N. Sarrasin de Martigny et Reno 
Solioz de Troistorrcnts qui viennent 
d'être promus au grade de caporal. 

RADIO IV SIEINER 

Une chaîne COMPACTE, 
normes HiFi, avec 

4 longueurs d'ondes 

TOSHIBA 
SM3600 

2 x 25 watts. Complète, 

avec Sys tème Steiner: 

j ^ _ par mois* 
6 5 . —TOUT compris 

*12 mois minimum 

tél . (026) 2 55 93 
M. Jacques TUBEROSA'jusq. 9.30) 
case postale 42 1920 Martigny 1 
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Le fédéralisme — théorie et pratique 
Le fédéralisme, un problème aussi ancien que la Suisse et qui demeure 
toujours aussi actuel. En effet, l'année 1978 sera l'année du Jura. Il 
faut voir là une victoire du fédéralisme dans ce qu'il a de souple et 
créateur : l'arrivée d'un nouvel Etat dans le giron helvétique. 
Nous reproduisons ci-après une excellente réflexion et analyse de 
M. Arthur Bender, conseiller d'Etat, sur le fédéralisme. C'est à l'occa­
sion d'une invitation de la Société d'étudiants « Vallensis », le 31 mai 
1975 que M. Bender développa sa conception en matière de fédéra­
lisme. FED 

Le choix du thème atteste à lui 
seul que le fédéralisme est remis en 
question ; qu'il y a une crise du fédé­
ralisme. Attendu que le fédéralisme 
ne date pas d'aujourd'hui, mais qu'il 
a forcément évolué, il importe de 
bien fixer les aspects de son évolu­
tion avant de porter un jugement ob­
jectif de valeur. 

Par hypothèse — peut-être par pré­
vention — je suis censé défendre un 
fédéralisme non orthodoxe, sinon hé­
rétique. On verra pourtant que mon 
opinion, formée plus à la pratique 
que par la théorie, s'éloignera de peu 
de la doctrine exprimée par d'autres 
hommes politiques de toute obédien­
ce, et que leurs fonctions, analogues 
aux miennes, ont affrontés à l'appa­
reil et aux structures de nos institu­
tions. 

Qu'est-ce que le fédéralisme ? 

Du choix de la définition va dépen­
dre la solution ou le remède à la crise 
présente. Eh bien, malgré mon opposi­
tion foncière et quasi congénitale, à 
l'inspiration, et surtout aux tendances 
politiques qu'il représente, je me rallie 
à cette définition qu'en donne Gonza-
gue de Reynold dans « Conscience de la 
Suisse » (Ve édition, La Baconnière, 
p. 85) : 

« Le fédéralisme est une forme poli­
tique dans laquelle plusieurs petits 
Etats, ou cités, afin de mieux défendre 
leur existence, maintenir leur indépen­
dance et promouvoir leurs intérêts com­
muns, consentent à sacrifier une part 
de leur souveraineté pour établir un 
pouvoir central dirigeant et suprême. » 

Et de commenter (loc. cit. passim) : 
« Le fédéralisme diffère d'une manière 

profonde, et du régionalisme et de la 
centralisation... Il y a dans le fédéra^ 
lisme deux éléments constitutifs : les 
Etats, les cités, qui se fédèrent ; le pou­
voir central qu'ils établissent... Le pre­
mier est constituant, l'autre constitué. » 

Puis ces remarques fort pertinentes 
et qu'il faut citer dès maintenant, par­
ce qu'elles répondent clairement au 
projet absurde que des fédéralistes bor­
nés ont parfois nourri et exprimé, au 
plus fort de leur rogne « anti-Berne »... : 
le lien qui lie les Etats est un « con­
trat » ; donc on pourrait le dénoncer ; 
à la demande de quelques-uns, ou d'un 
commun accord ? De Reynold répond : 

« Il ne s'agit point d'un contrat mais 
d'un serment (foedus) garanti par la 
foi et l'honneur, édifié par des siècles 
d'histoire, cimenté par le sang, et dont 
la durée est perpétuelle ; c'est un prin­
cipe sacré, intangible, voire religieux. 
La Confédération est plus qu'un sys­
tème d'alliances ou de traités multilaté­
raux : elle est devenue UN CORPS, la 
forme politique d'une plus grande na­
tion... » (ibid). 

Cette longue citation a paru indis­
pensable pour dissiper les malentendus 
et écarter les échappatoires, au moment 
où l'on doit en appeler à l'honneur et 
à la fidélité, aux charges et aux de­
voirs, plutôt que de s'abandonner aux 
avantages et aux privilèges d'un ré­
gime. Car tout régime, conclut de Rey­
nold, « périt par l'exagération de ses 
propres principes ». 

Mais encore ? — Quels sont les rap­
ports que le fédéralisme établit pour 
le citoyen ? Je vais y répondre en me 
servant des travaux de la Fondation 
pour la collaboration confédérale (Stif-
tung fur eidgenôssische Zusammenar-
beit) de siège à Soleure, à laquelle le 
Valais a adhéré, et que vous connais­
sez sans doute de réputation. En 1973, 
la Fondation a précisément consacré 
plusieurs séminaires au fédéralisme 
(thème : le fédéralisme réexaminé) et 
a interrogé des professeurs (Aubert, 
Huber, Ruffieux, etc.) ; des magistrats 
(conseillers d'Etat ou ex-conseillers 
d'Etat : René Helg, Louis Guisan, etc.). 
C'est à leurs avis et réponses que j 'ai 

l'ait allusion tout à l'heure en décla­
rant que mon opinion, puisée dans 
l'expérience, se rapprochait de la leur. 

LJne motion parlementaire 

Or, il ressort de h» définition ci-des­
sus (de Reynold) et de l'avis de ces 
éminentes personnalités, que, par le 
fédéralisme, un citoyen appartient si­
multanément à plusieurs sociétés poli­
tiques territoriales qui se superposent 
et s'emboîtent : du pouvoir local, en 
passant par le canton, jusqu'à la Con­
fédération. 

C'est un fait que dans une société en 
mutation et qui s'est fortement centra­
lisée aux dépens des pouvoirs locaux, 
le fédéralisme originel s'est peu à peu 
vidé de son contenu. Pour comprendre 
ce qui s'est passé, il faut relever deux 
critères essentiels sur lesquels on appré­
cie une institution : sa légitimité et son 
efficacité. C'est sous l'angle de l'effica­
cité, naturellement, que le déséquilibre 
entre cantons et Confédération est ap­
paru et s'est accentué. 

Le problème a débouché au plan par­
lementaire par la motion du conseiller 
national Julius Binder, du 15 décembre 
1971, dont il convient de citer ces ex­
traits significatifs : 

« Le fédéralisme est un principe inhé­
rent à la structure de notre Etat et il 
doit le demeurer. Conformément à l'ar­
ticle 3 de la Constitution, les cantons 
sont souverains en tant que leur sou­
veraineté n'est pas limitée par la Cons­

titution fédérale. Cependant, le système 
fédéral actuel de notre pays ne peut 
plus donner satisfaction en tous points. 
On n'entreprend et on ne résout pas à 
temps, ni assez efficacement, certaines 
tâches importantes incombant à l'Etat. 
Les cantons et les communes sont fré­
quemment débordes, du fait de la répar­
tition des attributions que prévoit la 
Constitution. » 

Sur sa lancée, le motionnaire a in­
vité le Conseil fédéral, entre autre : 

« à élaborer des propositions en vue 
d'une nouvelle répartition des charges 
publiques entre la Confédération, les 
cantons et les communes, puis d'indi­
quer comment les ressources financiè­
res seraient réparties ; et de proposer 

aux Chambres fédérales les mesures 
constitutionnelles et législatives indis­
pensables par la revision éventuelle de 
l'article 3 de la Constitution. » 

La motion Binder a été acceptée par 
le Conseil fédéral et par les deux Cham­
bres (par les Etals, en mars 1973). Con­
seil fédéral et Parlement ont admis que 
la question devait être considérée com­
me une préoccupation centrale de la 
législature ». 

Un groupe de travail a été formé et 
une enquête ouverte auprès des direc­
tions des finances des principaux can­
tons. A noter, à titre documentaire, que 
les lâches à répartir, inventoriées par 
le groupe de travail, se montent à 163 ! 
Le groupe a été invité, bien sûr. à se 
concerter avec la Commission Wahlen, 
chargée de la revision totale de la Cons­
titution fédérale. 

On ne saurait ignorer cette démarche 
parlementaire dans le débat qui nous 
occupe sur l'avenir du fédéralisme : on 
peut même affirmer que ce débat n'est 
pas seulement classique, mais qu'il est 
d'une brûlante actualité. 

Et nous voici parvenu au cœur du 
débat. La motion Binder voit donc la 
solution de la crise du fédéralisme dans 
une nouvelle répartition des tâches en­
tre cantons et Confédération. 

Pour moi. c'est justement là que ré­
side le malentendu ou la faille du sys­
tème. Je suis en bonne compagnie pour 
penser ainsi : des magistrats, d'anciens 
conseillers d'Etat (susmentionnés) aux­
quels je joins les professeurs Aubert et 
Ruffieux, ont démontré que le fédéra­
lisme ainsi compris repose sur une idée 
négative : le partage des compétences 
garantissant le respect des membres 
constituants de l'Etat central serait le 
remède souverain et la suprême pen­
sée d'un fédéralisme régénéré. Or, ce 
n'est là en définitive que l'application 
du vieux principe de Montesquieu, se­
lon lequel « le pouvoir arrête le pou­
voir ». Je veux montrer en quelques 
mots, après d'autres, que dans cet es­
prit et dans cette direction, il n'y a 
pas de salut ; et qu'il faut trouver autre 
chose pour vraiment revitaliser les 
structures fédéralistes. 

Le fond du problème 

L'erreur essentielle provient, à mon 
sens, de l'ignorance de. l'évolution fon­
damentale intervenue entre 1848 et nos 
jours. Selon la définition de de Reynold, 
dont je suis parti, les cantons ont dé­
cidé librement de qpn§tituer l'Etat cen­
tral et de le doter des pouvoirs appro­
priés. Mais l'Etat central n'est pas 
qu'une addition de souverainetés par­
tielles abandonnées par les cantons : Il 
est devenu lui-même un nouveau corps 
qui, une fois né, vit sa vie propre, selon 
sa force et la logique interne du sys­
tème. Ce système, c'est la démocratie, 
c'est-à-dire le gouvernement du peuple 
pour le peuple. Or, depuis 1848, le peu­
ple a obtenu des droits de plus en plus 
étendus : politiques et sociaux, qui le 
font participer d'une manière décisive 
à l'exercice du pouvoir. 

En conséquence, si l'on veut recher­
cher un nouvel équilibre dans la répar­
tition des tâches entre la Confédéra­
tion et les cantons, il ne faut plus pen­
ser en termes de pouvoir selon la si­
tuation existant à l'origine de la Confé­
dération, où, pratiquement le pouvoir 
était exercé dans les cantons par des 
équipes dirigeantes, représentant une 
classe sociale restreinte et .privilégiée. 
« On n'enseigne pas durant 100 ans et 
plus la démocratie sans en accepter les 
corollaires » a écrit en substance W. 
Martin dans son « Histoire de la 
Suisse ». 

Aujourd'hui le peuple tiendrait pour 
académique un débat qui tournerait 
exclusivement autour des compétences 
des pouvoirs « au sommet » : Confédé­
rations - cantons. Il demande autre 
chose, et plus, à ces pouvoirs : l'ordre 
sans doute, mais encore la sécurité so­
ciale, la prospérité, en un mot son 
bonheur du berceau jusqu'à la tombe. 
C'est pourquoi il faut voir comment 
servir mieux le peuple, avec son con­
sensus, au niveau cantonal et fédéral. 
Il n'y a pas de solution-miracle. Il faut 
procéder par des réformes partielles, 
patiemment appliquées, en faisant preu­
ve d'imagination créative, donc en in­
novant. Permettez-moi un exemple 
« sectoriel » d'un remède possible pour 
une revitalisation du fédéralisme. Je 
le puiserai tout simplement dans la ré­
ponse qu'a donnée le Conseil d'Etat du 

M. Arthur Bender, conseiller d'Etat, nous propose une réflexion remarquable sur 
le fédéralisme. N'est-il pas un observateur privilégié ? 

Valais, en 1969, à la Commission Wah­
len, dans le cadre de la revision de la 
Constitution fédérale. Le Groupe de tra­
vail, présidé par le professeur Jean 
Darbellay, dans lequel on relève encore 
les noms de Bernhard Schnyder, Anton 
Bellwald, Léo Berchtold et Mmes Yvette 
Carlen et Andrée Donnet-Moret, a pré­
paré cette réponse, dont je tire le pas­
sage qui nous intéresse tout particu­
lièrement : 

« Si l'on admet que le fédéralisme 
consiste avant tout à reconnaître aux 
Etats fédérés la possibilité de participer 
à la constitution des institutions com­
munes et celle d'y avoir voix délibéra-
tive, la centralisation des tâches ne si­
gnifie nullement la fin du fédéralisme. 
L'cffriltement de la compétence can­
tonale au profit de la Confédération 
apparaît irréversible. La menace qui 
pèse sur le fédéralisme tient moins à 
l'accroissement progressif de la compé­
tence de l'autorité fédérale qu'à l'ab­
sence de retenue dont cette autorité 
peut bénéficier si l'élargissement de son 
pouvoir s'accompagne du désintéresse­
ment ou de l'impuissance des pouvoirs 
cantonaux. Il faut donc assurer mieux 
en faveur des cantons le droit légitime 
qu'ils possèdent en tant que membres 
de la Confédération, à la participation 
au pouvoir central de décision ». 

Le Conseil d'Etat, suivant la propo­
sition du Président de la commission, 
a indiqué une solution consistant à re­
connaître à chaque canton (on sait 
qu'actuellement huit cantons possèdent 
ce droit, article 89 alinéa 2) de soulever 
le référendum contre les lois votées par 
les Chambres. Ce droit devrait être 
reconnu aux Grands Conseils, autorités 
politiques familiarisées avec les exi­
gences de la vie publique et qui au­
raient ainsi un rôle à jouer sur le plan 
de la législation fédérale, au lieu d'en 
être les simples exécutants ou des 
chambres d'enregistrement. 

Le Conseil d'Etat y voyait d'ailleurs 
un moyen approprié de revitaliser le 
Parlement, de réaliser un fédéralisme 
coopératif dans les faits, et d'arracher 
aux groupes de pression (organisations 
économiques ou syndicales) le monopole 
des référendums inspirés par les inté­
rêts particuliers. 

Un habit « sur mesure » 

Voilà pourquoi on doit se convaincre 
que les formules proposées dans le sens 
de la motion Binder accusent un retard 
sur l'évolution : elles ignorent qu'il s'est 
passé, en plus d'un siècle, des phéno­
mènes historiques majeurs, tels que : 
l'unification économique et sociale du 
pays, la modernisation de l'appareil po­
litique et administratif, qui a surtout 
été le fait de la Confédération ; enfin, 
phénomène capital, la promotion du 
peuple à tous les niveaux, par une par­
ticipation qui, dans certains domaines, 
n'attend plus que d'être codifiée. 

Or, comment réagissent trop souvent 
les cantons face à ce qu'ils considèrent 
comme des <> empiétements » de l'Etat 
centra! ? — Par une résistance négative 
et des combats d'arrière-garde. En 
somme, ils défendent des compétences 
qu'ils n'ont plus les moyens d'exercer. 
D'où le divorce entre l'intention fédéra­
liste, officiellement proclamée (fédéra­
lisme du dimanche, selon H. Wyer) et 
le recours croissant aux subventions 
(lundi à Berne !). Ici, il faut lever une 
objection. : <: Si nous n'avons plus les 
moyens, c'est que Berne les a accapa­
rés », dit-on. Redonnons donc aux seuls 
cantons les impôts directs et leur pleine 
indépendance économique, condition de 
la souveraineté et de la liberté tout 
court. Dernièrement, le congrès du Parti 
libéral suisse a débattu cette question 
en plaidant avec force pour une indé­
pendance cantonale retrouvée ; pour le 
retour aux origines. Le conseiller na­
tional Aubert a rappelé ses coreligion­
naires à plus de réalisme : sans can­
tons, pas de Confédération, oui ; mais 
sans Confédération, qui les intègre, qui 
comble leurs disparités et leur évite 
une dislocation fatale, plus de cantons ! 

Au demeurant — et ceci concerne le 
Valais — que signifie : redonner la 
compétence économique aux cantons ? 
En l'étal actuel de nos disparités écono­
miques criardes, cela équivaudrait à 
fortifier les forts et à abandonner les 
faibles. Le fédéralisme, ainsi appliqué, 
à rebours du bon sens et de l'Histoire, 
c'est un fédéralisme de riches qui ne 
profilerait qu'aux riches. Il est donc des 
regrets qu'il faut laisser définitivement 
au vestiaire : pour un certain nombre 
de tâches et de mesures, il est illusoire 
de songer que l'on va « redescendre » 
au niveau des cantons. Tout au plus, 
faut-il poser quelques principes-direc­
teurs, que l'on pourra illustrer par des 
exemples tirés de lois récentes et qui 
ont provoqué pas mal d'amertume et 
de remous populaires (Lex Furgler, 
construction de logements, limitation 
des étrangers, etc.). 

Voilà ma conclusion : le fédéralisme 
doit rester un habit sur mesure, épou­
sant avec souplesse les changements 
socio-économiques. Il peut changer de 
contour et de contenu ; il suffit qu'il 
procure un cadre, à l'échelle humaine, 
de notre vie communautaire. Au lieu 
de répartir ou redistribuer matérielle­
ment des prérogatives entre « consti­
tuants » et « constitués » (les premiers 
étant légitimes, les seconds, seulement 
légaux), ne pas oublier la définition de 
de Reynold : Le but du fédéralisme est 
de promouvoir des intérêts communs. 
La crise du fédéralisme est clans les 
gens qui le pratiquent : les dirigeants, 
les citoyens, les partis. C'est eux qu'il 
faut changer et actualiser en quelque 
sorte, afin de créer une concertation 
permanente, qui est le contraire du 
cloisonnement étanche et stérile sur le­
quel on édifierait en vain la maison 
helvétique. 

LEYTRON 
Dimanche 15 janvier 
à 17 h. 30 

Salle de la Coopérative 

FULLY 
Dimanche 15 janvier 1978 
à 14 h. 30 

Cercle Démocratique 
Café de l'Avenir 

MINI-LOTO DU PARTI RADICA! 
10 séries 

Abonnement : 20 francs 

invitation cordiale 

La grande chance 
sur la route du vin 

en duplex 

organisé par le 

SKI-CLUB CHAVALARD 

• 
• 

1 abonnement : 30 francs 
2 abonnements : 40 francs 

Aperçu des lots : 
1 tronçonneuse - 1 vélo - 2 paires de 
skis - 1 équipement de fond - 300 bou­
teilles spécialités - 10 jambons - 26 
fromages, etc. 




